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CROIX-ROUGE SÜISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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La Croix-Rouge russe pendant la guerre russo-japonaise
Extraits dune conference faitc ii Paris par lc medcein principal dc 2'' elasse Follcufonf, attache a la

Mission franyaisc aux armees russcs dc Manrb-hourie.

(Suite.)

mde russe a oscilld enlre 130,000 hominesDans la premiere partie de sa conference,

lc D1' Eollcnfant a raconte l'extreme
salubritd du elimat mandchourien, les froids
intenscs de l'hiver et les chaleurs exces-
sives de l'dtd. II a parle de la fertility du

pays qui produisit suffisamment de cdrdalos

et de Idgumes pour nourrir les deux

armees; il a raconte quo l'etat sanitnire des

troupes etait excellent lors de son arrivee
a Moukden en deccmbre 1904.

II poursuit aiusi:

Aprbs vous avoir trace ce tableau, liv-
gidniquement favorable do la Mandcliourie,
vous pouriicz croire quo lc Service de

snnte militaire ct la Croix-Rouge sont restes

totalemcnt inoccupds; ce serait d'abord
oublier que raccumulation des troupes
dormo forcdment, memo en temps de paix,
tin nonibre important de maladies
ordinaire s; ensuitc, dans cette guerre, le nombre
do blesses a etc tres grand. L'ef fcctif de rar¬

en avril 1904 et 1,050,000 homines en

septombre 1905. Cette armdc a produit
environ 260,000 malades. Pour les mdde-

cins, cette masse compacte rcprdsente ce-

pendant une proportion pen dlevde; mais

en outre il faut coni})tor environ 130,000

blessds, soit 390,000 homines a hospitalism'
et a soigncr. Vous voyez done que, si les

medecins, les infiriniers et les scrurs de

charitd ont, ii certains moments, manque
d'occupation, e'est que, en personnel, les

formations sanitaires dtaient abondamment,

je dirai raeme luxueusemeiit pourvues. En
effet, si 1'on se prdoccupe dc supputer
seulement le nombre do mddecins mili-
taires ou civils, on arrive ii croire que
Rarmde comprenait un mddecin ayant rang
d'officier pour 200 homines, proportion
qu'aucuti peuple n'a jamais atteint encore;
clle semble line proportion ideale et cliffi-
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cilenient realisable. I%t encore, l'armec russe

disposait d'un noiubre Enorme de t'eldschers,
sous-nfficiers dont l'instructiou niedicale est

tres snft'isante. Tons ces mddecins, par leur

instruction, par leur zible et par leur d<5voue-

ment, se sont montres, ainsi que le

personnel subalterne, a la hauteur des circon-
stances.

La presence d'un aussi grand nombre
de medecins prouve (pie le Gouvernement

russe ne s'attendait uullemcnt a un etat
sanitaire aussi brillant qu'il a etc, et qu'il
avait pris ses precautions, conime si les
desastres habituels des guerrcs, surtout
des guex-res coloniales, devaient se pro-
duire.

L'iinie russe est doude a un haut degre
de philanthropic et de compassion. Ce

n'cst pas a moi, medecin, de venir blarner

ces sentiments humanitaires; mais cliez
les Ibisses, homnies on femmes, militaires
on civils, la philanthropic et la compassion,

l'altruisme n'cst pas seulcment
sentimental et platoniqne; c'est une vertu active
allant jusqu'au sacrifice des interets et des

existences. La charitd russe se borne rare-
ment a des gdnerositds pdcuniaires; eile

va plus loin, eile offre gdndreusement le

travail manuel et la personne elle-meme;
je reviendrai sur ce sujet quand je vous
pai'lerai des soeurs lai'ques de chai'ite.
'routes les categories sociales rnsses sont
donees de ces meines vcrtus. C'est pom-
quoi le Service de sante militaire a ete,

par ordre imperial, si bien et si richement
dote, en personnel et en matdricl; c'est

pourquoi la Ci*oix-Ronge a pu disposer
de fonds, de personnel et de matdricl, dans

des conditions telles qu'aucune Croix-Rquge
du monde ne pourrait atteindre it sa
hauteur. Quand il s'agit de secours aux blcssds

011 aux malades, non seulement la ldsineiie
est un crime conti'e les personnes, mais

c'est encore une spdeulation malheureuse,

au point de vue des intdrets matericls et

moraux du pays. (Je n'cst ni au gouvcrno-
mcnt, ni au pcuqile russe que l'on pourrait

faire ce reproche; les deux ont ete

gdndreux a un degre, difficile meine it

faire coniprendre.
La C'roix-Rouge russe n'est pas conime

la notre une Socidte civile tirant ses res-
sources uniqueiiient de la charitd privec
et des cotisations de ses adhdrents; c'est

une institution d'Etat, appi'ouvee par S. IM.

l'Enipereur, protdgde materiellemcnt et
moralemcnt par Leurs Majestes les Im-
peratrices. Non seulcment son existence
est rcconnue d'utilitd publique, mais encoi-e
eile est officiellement patronnde et poux-
vue de rcssources basdes sur des impdts
spdcianx, par exeuiple: 1111 timbre sur les

billets de eliemin de fer, une surtaxe des

tdlegrammes, etc. Le Prdsidcnt et les nieni-
bres du Comite central sont agrees et

pent-etre mdme nonimes par Sa Majeste;
tons les actcs importants de ce Comite
sont soumis a sa haute approbation.

E11 Russie, conime en Erance, il existe
de multiples associations particulidrcs s'oe-

cupant de chai'itd; mais, si 011 laissait

agir individuellcmcnt toutes ces societes,
il se produirait im ddsox-dre qui nuirait it

la rdpartition utile des effoi'ts. C'est pour-
(juoi le gouvernement russe a rattache

1 d'officc toutes ces associations, toutes ces
formations diverses, it la Grande Societd,

j et a sounds celle-ci au General chef du

service sanitaire.
G11 connait la gendrosite, l'dniulation

pour le bien, et le desir d'aller de l'avant

qui animent toutes les associations cliari-
tablcs, mais il importe avant tout qu'au-
cutie partic de l'armde, aueune rdgion du

territoire ne soit laissde eil souffrance; d'ou
la necessite de cet accord et de ces

subordinations successives.

La Croix-Rouge central isait les dons on

nature, s'occupait de leur expedition et de

leur distribution, et des agents distributcurs
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Hont parvenus jusqu'au front clos troupes,
fait ([lie je me permets de signaler it votre
attention parcc qu'il est nouveau; cos dons

en nature affluferent de tous les points du

territoire russe, et meine de Fötranger, ii

un point que je renoncc a vous en faire
la classification et l'enumeration.

Notre pays se montra günereux. La So-

ciete de Secours aux Blesses depensa plus
de 250,000 francs pour equiper lc navire-
hopital « Orel», contenant environ 500 lits-
Elle envoya en Mandchourie lc materiel
de deux hopitaux de campagne, et une

»oniiuc d'argent assez considerable; mais

la Croix-llouye russe repondil par tut
rrfus poli a ses offres de personnel fretn-
f-ais.

1 /Association des Dames franeaises

envoya le materiel d'uii hopital de campagne
de 50 lits. J'ai vn it Xharbine ce materiel,
il avait ete trouve si parfait qu'on Fcm-

ploya ä l'Hopital des offieiers, dans une
section qui recut lc noin de « Section de

FAssociation des Dames franeaises ».

L'llnion des Femmes de France envoya
des dons en nature et de Fargcnt.

l'nc femme franeaise, veuve d'un officier
superieur de notre armee, AI""-' Euvrard,
a repifsente, a eile seule, le dhvouement

personnel de nos femmes franeaises. Äffi-
liee d'aucune de nos Sociötes et ne posse-
dant aueune <5tiquctte officiellc, il lui a
fallu im entlionsiasme inebranlable, une
volonte de fer, un mepris complet des

embarras bureaucratiques et aussi des

difficultes physiques et morales, pour
parvenir jusqu'a Kharbine, oii jai eu le

vrai plaisir de la rencontrer le jour memo
de son arrivüe. Je fis placer eette darne

dans un hbpital destine ii jouer un role

assez important eu cas de reuouvellement
des hostility, et, avec ses soeurs russes,
eile püt conuaitre les fatigues et les soucis
de la vie de campagne, mais aussi les

veritables bonheurs que Foti eprouve de

soigner ccs homines si reconnaissants, si

bons, si doux, que sont les soldats russes.
AI""' Euvrard regut 1c bapteme des epi-
dtimies, ötant arrivee trop tard pour rece-
voir celui du feu. Envoyee avec son hopital
ä Favant de l'annee, a Kirin, dans une
des regions oil furent observes quelques

cas de fihvre typhoide, eile contracta cette
maladie.

Alais revenons a Petersbourg, oil fonc-
tionne lc Comity central de la Croix-
Bougc. Non seulement cc Comite centra-
lisait les dons, mais encore il avait la

gestion directe et indirecte, scion les cir-
constanccs, de vastes depots qui lui 6taient
rattaclies. Ces depots etaient, ä propremcnt
parier, plutot des ateliers, oil les dames

de la Cour, de la noblesse, de la

bourgeoisie, venaient travailler de leurs propres
mains; couper, assembler et coudre ii la

machine les chemises, les calcyons, les

vetements ouates et fourres, los objets de

pansement destines aux malades et blesses

et aussi les vetements chauds destines aux
homines bicn portants do l'annee. J'ai
ecrit autre part que cette mobilisation des

femmes russes fut un spectacle admirable;
les unes plus jeuncs, plus libres, plus al-
lantes, s'engageaient pour la duree de la

guerre dans les congregations lai'ques; les

autrcs, plus modestes, mais font aussi

utiles, consacraient leurs loisirs ii conduire
des machines ,i coudre, faire des embal-

lages, etiquetcr des ballots, surveiller Fex-

pedition des multiples objets qu'aimc ii

recevoir le soldat eloigue de sa famille;
ce fut un spectacle touchant que nos

Franyaises imiteront sans aucun doutc,
mais qu'elles auront de la peine ä depasscr.

J'ai visite ä Pdtcrsbourg deux de ces

grands depots, les plus importants dc tous,
car je ne pouvais tout voir dans un voyage-
rapide: d'abord, lc depot de Sa Majeste
l'Impöratrice Alexandra, installs au palais
d'Hiver; la, j'ai vu (juellc ardeur au travail.
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quel desir d'etre utile, animaient ees dames

de Rdtersbourg; aueuu detail, aucim souei

ne les rcbutait.
Saus doute Ic bruit des machines a

coudre, reunies par centaines dans ces
salons lumincux, dtait plus assourdissant

lorsque Sa Majesty l'Impdratrice etait
präsente, mais en temps ordinaire les travail-
louses etaient en uombre tres süffisant

pour faire de bonne besogue.
Eu province, dans les campagncs, foric-

tionnaient des ateliers et des depots du

meine genre; c'est par millions que des

objets d'utilitd ou d'agremcnt furent en-

voyes aux soldats d'Extreme-Orient; aussi

ai-je pu dcrire que 1'on restera confondu
d'admiration devant l'muvre de zele et de

devouement des f'einmes russes. Celles-ci
doive'nt etre fi&res de lours travaux, lors-

que les etrangers constatent que leurs

efforts ont utilomcnt coopdrd a mainteuir
1c bon etat sanitaire des troupes, ä dimi-
nucr les souffranees et la mortalite des

soldats.

Lc Comite central, conimandait en Russie,

en Allemagne, en France, du materiel sanitaire

(tentes, lits, brancards, voitures de

transport), organisait des trains sanitaires,
etablissait a 1'intdrieur du pays de

multiples höpitaux pour les rapatrids malades

ou convalescents, se preoecupait meine des

maisons de convalescence offertes par les

dtrangcrs (tellcs les maisons de saute de

Nice et de Biarritz); ce Comite central
servait dc lien entre tons les partieuliers
et toutes les associations charitables.

Lorsque j'ai quittd Rdtersbourg, sa comp-
tabilite n'etait pas encore tcrminde; mais

un des membrcs actifs de ce Comite m'a

dit que ses depenses budgetaires s'dldve-

raient au inoins ä 50 millions de francs,
• et que la valeur des objets manipulds par
la Croix-Rouge et donnds par des

partieuliers sc oh iffrait ä un total presque egal,
soit en tout cent millions de, francs.

En outre de son remarquable personnel
de direction, la Croix-Rouge disposait, pour
le service medical, d'uu dtat-major choisi

parmi les ineilleurs chirurgiens des höpitaux

de Saint-Pdtersbourg, Moscou et des

autres grandes villes.
Au dernier moment de l'evacuation de

Aloukden, M. Gouchkoff, Directeur de la

Croix-Rouge ä l'avant de l'armde, le doc-
teur Butz, les medecins, les sieurs et les

sanitaires de l'höpital de 1'Exaltation de

la Croix, de l'höpital de Livonie et de

un ou deux höpitaux militaires Curent

de&ignds pour rester avec les blosses non
transportables. Ce n'est pas sans apprehen-
sion que nous vhnes ces devoues affronter
les dangers possibles de la prise d'assaut,
et de plus, courir les risques d'une pdriode
de transmission d'autorite; pdriode pendant
laqnolle les brigands chinois auraient jm
donner libre cours ä leurs instincts xe-
nophobes.

Les samrs de charitd tinrent a honrieur
dc partager les dangers de cette phalange.
ITeurcusement, entre le moment ou les

Russes dvacudrent la gare et oil les Japo-
nais en prirent possession, aucun brigand
chinois ne se montra. Les Japonais furent
humains et getiereux; tout le personnel

russe, soeurs comprises, ne fut molestd
d'aucune faeon; il fut meme traitö avec

beaucoup d'dgards. Apres avoir accompli
leur mission et aidd les Japonais a dva-

cuer les blesses russes, ce detachemcnt,
de 130 persdnnes environ, fut rendu a

1'armee russe et put reprendre ses fonc-
tions. Get dpisode est tout a fait honorable

(>our les deux nations.
Jc dois line mention tonte speciale au

personnel medical feminin. Ou sait qu'en
Russie de nombreuses dames exercent avec
distinction la medccine, qu'clles dtudicnt
soit dans l'Ecole imperial fdminine, soit
dans les facultds etrangdres; parmi elles

je dois citer tout particulidrement le chirur-
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gicn princesse (iedroitz, elhve clu cel&brc

Roux clc la Facultd de Lausanne. Cette
danie etait Chirurgien on chef du train
sanitairc de la noblesse: la princesse
(iedroitz fut toujours en premiere ligne,

operant dans un wagon specialenient eons-

truit. File ne ([uittait le champ de bataillc

que lorsquc les projectiles ennemis mena-
yaient lc train. Elle donna l'cxemple du

courage et du devouement sans limites,
dont sont capables tous les coeurs feminins.

Le personnel subalterne, serviteurs, in-
firmiers, etc., fut tont aussi bien reerute

que le personnel superieur. Beaucoup d'etu-
diants, de jeunes gens riches et inoccupüs,
d'infirniiers professionnels, de soldats ter-
ritoriaux non appeles, tinrent a honneur
de servir comine sanitaires dans les rangs
de la Croix-Rouge, et ne l'urcnt rebutes
ni par la lutte centre le elimat, ni par
les besognes fastidieuses et souvent
penibles de la profession d'infirniiers.

Pour vous donner une idec de l'im-
mense labeur accompli par la Croix-Rouge
russe, je dirai rapidement que cette Societe
aidee par les particuliers et les Societes

locales organisa:

1" En Transbaikalie et en Siberie:

11 ambulances rolautes destinees a opdrer
surle chanqi de bataillc conjointement avec
les formations regiementaires du Service
de sante;

10 stations repas destinees a assurer sur
le terrain des operations la uourriture des

eonvois de blesses et de malades;
1)6 trains sanitaires de toutes

categories, dont quelques-uns pourvus de Salles

d'operations ont servi d'anibulances de

premiere ligne et n'ont quitte le champ de

bataille que sous la pression des ennemis;

Des buandcrics mobiles, des detache-

ments de desinfecleurs, des laboratoircs
de baeteriologie ;

Des pastes de secours et des in/irmeries
de gare sur toutes les lignes du Trans-

sib&'ien, de l'Est chinois et du chemin de

fer de Khabarosk;
Des hbpitan.r d'alienes a Kharbiue,

Tchita, Irkoutsk;
1 luipital special pour les sieurs de

charite ä Kharbiue;
Des maisoiis de refuge pour les sieurs

en voyage ou en reserve;
7 depots de pbarmaeie, de lingo, tie

vetements ii Irkoutsk, a Missovaia, ä Kharbiue,

a l'avant de l'armee;

Des bureaux et service;-. de tons genres
destines ii faciliter les conummieatioiis
entre les soldaL et leur famille, pour
l'envoi des lettres et cadeaux;

LIT l/öpitan.r temporal res de eampagne,
ii l'avant de l'arnKe et daus tous les

centres important». Cos höpitaux con-
tenaient pres de .'55,000 lits.

2° Sur le territoire national:

Des höpitaux permaneuts et tempomircs,
compreuant aussi environ 35,000 lits;

Des maisons de convalescents)

Des bureaux d'expedition et des depots
de materiel dans toutes les villes impor-
tautes.

Mais cette enuniöration rapide ne donne

qu'une idee imparfaite des dispenses et des

efforts fa its par la Croix-Rouge russe.

Pour nie resumer je dirai que la Croix-
Rouge a rccueilli sur les champs de

bataillc plus de 10,000 blesses; servi dans

les points nutritifs plus de 200,000 repas;
traite dans les hopitaux de Transbaikalie

plus de S5,000 blesses et malades; transports

dans les trains sanitaires plus de

200,000 hommes; rapatrie plus de 100,000
reformds, invalides ou malades chroniques;
fourni des millions de chemises, calecons,

pelisses t'ourrees, couvcrtures, chaussures

de feutre, bottes, .etc.; distribue aux sol-
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dais bien portants de» milliers dc eadeaux

venant dc leur famille; assur6 la correspon-
dancc do quantite dc soldats blesses on
nralades.

En sormuc la Croix-Rouge RubSe a

traite dans ses höpitaux le (piart des

blessris et malades dc l'arnide, transporte
et vetu la moitie.

Les modes absur

La «Mode», convenotiK-en, est une
chose absurde.

Absurde? peut-etre!.... repondront bien
des pcrsonnes, mais ii coup sür, utile au

commerce, ä l'industrie, et necessaire ä la

vie dc la fem me.

Admettons que ce raisonnemeut soit

juste, et que la mode soit im mal necessaire;

mais pourquoi doit-clle etrc
uniforme Y Pourquoi faut-il que telle invention
nous venant de Paris ou de Londres soit,
du fait do sa nouveautü, immediatemcnt

adoptüe sur toutc la surface du globe

parce qu'ellc nous vicnt de Londres ou
de Paris

Jadis les pcuplcs avaieut des costumes

uationaux, les Suissesses en particulier
portaient volontiers leur costume; cliaque
canton avait le sien: e'etait charmant.
De nos jours tout cela disparait pour
faire place a la « Mode de Paris». Cettc
mode de Paris est quelquefois ravissante,
souvent ridicule. Ridicules les crinolines,
ridicules les loumurcs, los manches a yiyot,
ridicules les chaussures hautes sur talon,

pointues de l'avant et qui pousscnt le

pied dans un entonnoir etroit oil il ne pout
so dcvelopper normalement et oil les orteils
vont chevaucher et aequerir des cors.

Yoici line personne petite et d'un fort
embonpoint: ellc porte une toilette blanche,
entieremeut blanche et qui la fait paraitrc
plus large encore...., pourquoi? parce que
e'est la mode.

Yoilä une dame qui doit faire a pied,
ot par le mauvais temps, une course; son

es. Jambes nues.

chapcau enorme ne so maintient qu'avcc
peine en un vague equilibre, son reticule
se balance it la eanne de son parapluie,
la trainc de sa robe doit etre relevüe....

pourquoi cc chapeau trop grand? C'cst
la mode; ce reticule? Ori mettre son mou-
choir puisque la mode sacröe a aboli la

pochc! Pourquoi cette trainc? C'cst encore
la mode sacrosaintc qui la vent!

kSi cela ne fait pas de mal, passons!
Mais si la mode s'insurge contre I'hvgiene,
intervenons!

II li'y a pas si lougtemps qu'une mode

a pass6 la Manche et s'est implantee -sur
le Continent: c'cst de laisscr nues les

jambes des enfants. Cette pratique est
absurde, eile pent devenir dangereuse. En

6t6, fort bien, laissons les jambes nues il

nos enfants, 1'air fait du bien; mais voici
l'automne, l'automue humide et ventcux;
desircz-vous que les petits aient des rhumes,
des bronchites? Non, n'est-ce pas, eh bien!
couvrcz-lcur les jambes. Xous sonnnes en

janvier; encore des jambes nues! pourquoi,
s^rieusement pourquoi?? Est-ce pour 1'es-

thetique? Un bas bien ajuste n'est-il pas

plus joli voir qii'un niollet rugueux, ;i

chair de poule bleuie par le t'roid!
C'cst, dit-on, pour agucrrir l'cnfant qu'on

lui laisse les jambes nues. Mais alors

poussez jusqu'au bout cette methode d'en-
durcissement. Habillez vos enfants le nioins

possible, ne leur donncz ni chapeaux, ni
souliers, arrosez-les d'eau froide tous les

jours, faites-les couchcr sur la dure. Yous
en ferez eertaineiuenl des honimes forts,
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